L’ANCIENNE ÉGLISE
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                                                                                            Amiens Musée de Picardie
            Aimée et/ou Louis DUTHOIT (1803-1869)(1807-1874), « Poulainville,ancienne         
            Église (fragment) » (cliché x)
De cette église à ce jour nous n’en connaissons que peut de choses, ce n’est que le 15 novembre1630 qu’elle apparaît dans les archives pour la première fois, sur  une sentence, concernant  la réparation du chœur. Construite en moellons calcaires sur un soubassement en grés, ses ouvertures étaient du type roman. Elle était couverte de tuile à l’exception du clocher recouvert d’ardoise. On trouve sur une demande d’imposition adressée au préfet, par le conseil municipal en date du 19 Juin 1833.

… " à rassoir la totalité des tuiles et des lattes manquantes à la couverture de l’église du coté vers le nord…Au clocher à raccommoder et a remplacer les ardoises manquantes ainsi que le plomb. "
 Elle était bâtie près de l’église actuelle  de l’autre coté de la rue mais plus en retrait,  la droite du chœur se trouvait a la hauteur du monument aux morts et la gauche touchait la petite maison, toujours visible située à l’angle de la rue de Coisy .Cette ancienne église était en mauvais état, sa réparation fut, un temps, envisagées puis abandonnée le 20 mai 1860 par le conseil municipal au profit de la construction d’une nouvelle église.

 A la révolution sa cloche fut descendue  et a été fondue pour faire des canons

Elle figure sur un plan des alignements de la place de l’église dressé par l’agent voyer cantonal le 22 Janvier 1867 .Ses dimensions extérieures étaient de  25 mètres de longueur sur7 mètres 40 de largeur. Elle fut détruite après la construction de l’église actuelle vers 1872. Nous en possédons un dessin des frères DUTHOIT (en mauvais état la partie basse de l’église a disparue), ainsi qu’une  une photographie datant de fin 1871 sur  laquelle figure le cachet de la paroisse et qui fut offerte" par reconnaissance aux bienfaiteurs de l'église" Sur cette photo l'école d'alors  se situe au premier plan à gauche.
De cette église selon GARNIER (dictionnaire topographique du département de la Somme) il ne reste rien, sauf un retable d’autel de style Louis xv dont les principales parties sont à la sacristie et au presbytère.
Pourtant la présence d’autres objets de culte  provenant de l’ancienne église après sa démolition sera évoquée dans un autre chapitre (l’église actuelle).

Le cimetière qui jouxtait l’église continua à être utilisé jusqu’au 26 Janvier 1923 malgré la recommandation préfectorale. Le puits communal proche, lui, a été fermé bien avant par arrêté préfectoral du 17 Juillet 1899 à la suite de la déclaration d’un cas de thyphoide, et de la conclusion du laboratoire départemental de bactériologie qui a décelé la présence de putréfactions de matières dans l’eau et en a attribué la cause au cimetière. Ce puits existe encore il est recouvert d’une dalle et se trouve à la gauche du monument aux morts. (Ce texte a été écrit en 2006 le puits à été restauré en 2011)
On peut encore voir des marches en grés provenant de cette église. Elles servent  à accéder à la maison d’habitation bâtie sur son emplacement .Dans le mur de clôture qui est l’ancien mur du cimetière reconstruit en 1889 sont incorporés les grés du soubassement de l’église ainsi que des moellons. Lors de la construction de cette maison une crypte circulaire fut détruite par un engin de terrassement, et les corps avec !

Des corps furent inhumés à l’intérieur de cette église. Ces sépultures étaient réservées aux prêtres, mais aussi à des bienfaiteurs ou des personnes ayant acheté ce droit.
" Le 1 Juin 1724 est décédé Magdeleine Lescaillet femme de Piere bulot, laquelle a été inhumé dans l’église de cette paroisse de St Piere de Poulainville au desous de la St Vierge, en présence de ses proche parents et de son mary"
                                                                                               Hémart curé 

                                                                                            de Poulainville  
 "L’an de grâce mil sept cent soixante deux le vingt et un de Juin après la messe des morts chanté pour le repos de l’âme de Cristophe Guyot décédé âgé de quatre vingt quatre ans, son corps a été par nous inhumés dans l’église de Poulainville en présence du Sr Christophe Louis Guyot son fils et du Sr charles Quignon son beau-fils qui ont signé ce présent acte"
                                                                                         Lefebure curé 
" Le deux du mois d’Avril 1768 a été par nous inhumé dans l’église de cette paroisse le corps dEtienne Honoré Ladent âgé de deux mois et demie enfant en nourrice chez Jean Canaple, en présence d’Etienne Ladent son père, et d’Antoine Poiré qui ont signés "
                                                                                      Le Senne curé  
" Le dix neuf Novembre mil sept cens soixante quinze    Jean Baptiste Le Senne prêtre curé de cette paroisse  a été inhumé en l’église de Poulainville "   
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                                                                                                  Collection U. Pérodeau
SON ORGANISATION ECCLÉSIASTIQUE :

Paroisse du doyenné de Vignacourt, archidiaconé et diocèse d’Amiens, présentateur le Chapitre de la Cathédrale d’Amiens. ÉVRARD évêque d’Amiens acheta la dîme de Poulainville à Firmin RABUISSON, en 1219, selon GARNIER 

Aux Archives Départementales on trouve :"Acquisition par Firmin des RABUISSON de la dîme de Pollainville vendu par Renauldus en 1219 " la même année.
La Paroisse de Poulainville

La  paroisse est le territoire sur lequel s’exerce la juridiction spirituelle du  curé affecté  à cette église dans laquelle il célébrait, pour ses paroissiens, le service divin. Leur présence était obligatoire les dimanches et les jours de fêtes, le curé leur rappelait alors les devoirs d’un bon chrétien.
A partir de 1516, le concordat de Bologne signé entre FRANÇOIS 1er et le pape LEON X  définissant les rapports entre l’Eglise et l’Etat, resta tel quel jusqu'à la Révolution,
Le curé fut chargé de l’enseignement (non obligatoire) en plus du catéchisme et devait apprendre aux enfants l’écriture, la lecture, le calcul. Toute fois on ne trouve pas de trace d’enseignements a Poulainville avant la présence d’un magister vers 1770 .Le curé servait d’intermédiaire entre le pouvoir et ses paroissiens en diffusants ses décisions. Il devait également tenir en double exemplaire les registres paroissiaux  sous peine d’amende, , sur papier timbré, fourni par le pouvoir royal.

Ces registres devaient être rédigés en langue Française, suivant l’ordonnance de Villers- Cotterêts promulguée par FRANÇOIS  Ier le 7 août 1539 et un exemplaire remis tous les ans  à l’Election   de Doullens, puis par la suite, en 1748, au greffe du Baillage d’Amiens, en exécution de la déclaration du Roy du 9 Avril 1736.
Bien qu’ils étaient obligatoires, ces registres n’étaient pas gratuits pour autant: des droits devaient être réglés, soit par la fabrique de la paroisse (assemblée qui gérait entre autre les biens de cette église) soit par le curé si la fabrique n’en avait pas les moyens, ou par d’autres peu importe, mais ce qui est certain, c’est qu’ils doivent être réglés et ils l'étaient. C’est l’impression  que l’on ressent à la lecture de la page paraphée servant a la rédaction des  actes.
En 1674, ils étaient de 8 deniers la feuille, 40 Sols en 1692 et  6 livres pour tous les droits en 1709.
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Sur ces registres sont enregistrés les baptêmes, les mariages, les inhumations des catholiques seulement, étaient exclus les juifs, les protestants s’il y en avait .Dans un premier temps ils furent rédigés dans l’ordre ou se produisaient les événements, puis en 1747 les baptêmes et mariages figurent sur un même feuillet et les inhumations sur un autre.
Nous avons  la chance de posséder les registres paroissiaux de 1667 à 1698, et de 1701 à 1792 (avec quelques années manquantes).

 Ces actes étaient rédigés par le curé, et parfois par le magister (maître d’école) quand le curé était souffrant, on trouve sa signature et il est fait mention de sa profession en 1770  à coté de celle du curé .Ces actes laissent parfois transpirer quelques fait divers, comme nous allons les lire ci après, l’orthographe est celle de la rédaction de l’acte
Les baptêmes

Ce sacrement était administré par le curé généralement le lendemain de la naissance ou avant si l’enfant risquait de mourir. Dans le cas  d’absence du curé la sage femme, baptisait l’enfant.
Entre 1779 et 1784 période pendant laquelle la mortalité infantile était très élevée à Poulainville, pour beaucoup de  naissances l’enfant était "ondoïé ou ondoyé " par la sage femme. Le curé, ensuite, en émettant des réserves, renouvelait le sacrement, ou reprenait les points qui s’avéraient douteux  puis rédigeait l’acte et apposait sa signature.
 "Le huit Juillet 1733 est né Alexis fils de Pierre Houbron et de Jeanne Flamen son épouse, lequel a été baptisé par Magdelaine Canaple sage femme de Coisy a cause qu’il était en danger de mort, aincy que la dite sage femme me’a affirmé et le jour dit et an, ledit Alexis a été apporté a l’église et les cérémonies omise a son baptême ont eté (supplée ??) Par moy cure é soussigné de la paroisse de St Piere de Poulainville, leparein Piere Boutard, la mareinne Anne Debeauvais 
                                                                                                  Hémart curé" 
"Le cinq Novembre 1733 est né Antoine fils de Piere Tirancourt et de Marguerite Poiré son épouse lequel a été baptisé sous condition par moi curé soussigné parce Madeleine Canaple l’avait (assuré,) dans la maison en naissant, le parein Antoine Poiré, la mareinne Anne Debeauvais aviont signé avec moy le six Novembre 1733
                                                                                              Hémart curé" 
Baptême de deux enfants trouvés: Les prénoms qui leur furent attribués, respectivement Jean- Baptiste et Marie ,deviendrons leur nom de famille qu’ils transmettront a leurs descendance.
"Le deux Février  Mil sept cent soixante dix, nous sous signé avons solennellement baptisé sous condition Jean Baptiste qu’on a trouvé le même jour  au bout du village après la messe de paroisse, le parein a été Jean Baptiste Darquet et la mareine Angélique Cozette qui ont signés comme témoins de ce interpellé et nous avons signé cy dessous le jour et an susdit
                                               Pierre François Moncomble religieux cordelier d’Amiens" 
 "Le deux Mars mil sept cent soixante dix nous soussigné avons solennellement baptisé sous condition Marie qu’on a trouvé la veille au bout du vilage par les onze heures du matin, le parein a été Joseph Leclercq et la mareine Marie Bulot qui ont déclaré ne savoir  écrire de ce interpellé et moy j’ai signé cy dessous le présent acte

                                                                                     Poulet desservant de Poulainville. "
Un baptême prestigieux fut célébré dans cette église. Le parrain F. HEMART, curé de la paroisse de Poulainville, assista à la cérémonie, mais la marraine princesse de MONTMORENCY, épouse du seigneur de Poulainville, s’y fit représenter
" Le second janvier 1719 fut baptysé par moy curé de coisy doyen de vignacourt charlotte Louise fille de Jean Saguier et de Marie Magdeleine Sauvé son épouse, le parrein Mr francois  hemart curé de Poulainville La marrenne dame charlotte Louise de saveuse Princesse de Momorency répondante pour elle Margueritte que tant fille de chambre de la dite dame     FHemart curé de poulainville 
                                                                                                           V. De flesselles "
Les mariages
Les mariages, interdits pendant le mois de mai, sont célébrés, après la publication des trois bans, dans la paroisse si les contractants habitent la même. Dans le cas contraire, ils sont publiés  dans celle de chaque contractant. La permission des curés administrant ces paroisses  est nécessaire. Dans les cas assez fréquents, où un ban(ou deux) tombait en période prohibée (Avent, Carême ou autre), une dispense de l’évêque était nécessaire mais elle n’était pas gratuite !
Dans d'autres cas assez fréquents, également de consanguinité, une dispense était nécessaire.

Selon le droit canon : 1er degré entre frère et sœur, 2eme degré entre cousins germains, 3eme degré entre cousins natifs de germains,4eme degré entre cousins au 8 eme rang, à Poulainville nous n’avons trouvés que des dispenses pour des mariages consanguins du 3 eme et 4eme degré.

Les fiançailles sont célébrées la veille du mariage: c’est ce qui ressort de la lecture de la plus part des actes.
 La sœur de François Le SENNE, curé de la paroisse de Poulainville de 1763 a 1775, se maria en cette église :
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 "Le vingtroixieme du mois de janvier de l’année mil sept cent soixante six, je prieur de la paroisse de St Nicolas de lamaronde soussigné, avec la permission de Monsieur jean baptiste le Senne prêtre et curé de la paroisse St pierre de poulainville ,les bans de mariage ayant ésté publié solennellement en la paroisse de St jacques et St leu  de la ville d’amiens, la dispense de deux bans ayant esté obtenue de Monseigneur l’illustrissime et révérendissime évêque d’amiens,comme il nous a apparu ;signé l’abbé de modenne et plus bas (…………) sans qu’il se  soit trouvé aucun empêchement(………) ou canonique , les fiançailles faites et célébrés le tout avec les permission de Messieurs les curés cy dessous dénommés ay solennellement marié en la paroisse de poulainville,pierre merdieu fils de feu jean  merdieu et de marie louise leclercq les père et mère et marie therese  Le Senne fille de feu adrien Le Senne  et de Melle marie louise destregas les père et mère, en présence de monsieur  jean baptiste Le Senne frère de la contractante prêtre, Curé de poulainville,de joseph merdieu  marchand en la ville d’amiens frère du contractant ,de mademoiselle marie louise destregas,mère de la contractante, de Mr de lamarre prêtre de l’hôtel  dieu de la ville d’amiens et de poiré magister du village de poulainville qui ont signé avec moy de ce interpellé selon l’ordonnance ,et de marie louise leclercq mère du contractant" 
Les inhumations
Elles avaient parfois lieu le jour même, mais plus fréquemment  le lendemain du décès après la messe  des morts chantée s’il s’agissait d’un adulte, ou la messe des anges chantée s’il s’agissait d’un enfant,  cas plus fréquent. La personne décédée dans la paroisse y était inhumée même si elle était de passage. Je n’ai trouvé qu’une cérémonie à l’issu de laquelle le corps a été inhumé a Bertangles.
Décès d’un mendiant :" L’an de grâce mil sept cent quarante le seize de Mai après la messe des morts chantée pour le repos de l’âme du déffunt jean francois âgé de soixante ans ou soixante cinq ans pauvre passant mendiant qui s’est dit nommé ainsi et etre habitant du village de Bretonneux en picardie qui est décédé chez Sébastien Boutart qui l’avait retiré chez lui par  charité Son corps a été inhumé au cimetierre de cette paroisse en présence du dit Boutart et de Charles Paillart qui ont signés ce présent acte 
                                                                                                       Lefebure "
Un accident de circulation mortel en 1743:"L’an de grâce mil sept cent quarante trois le douze février après la messe office des morts a trois leçons chantez pour le repos de l’âme de jean baptiste Deflesselles garçon roulier  du village de Baillesmont prés d’Arras décédé le jour précédent par accident d’un de ses chevaux et de son chariot, après avoir été administré du sacrement de l’extrême onction dans la maison de Lescot cabaretier au village de Poulainville âgé environ de vingt cinq ans a ce qu’il nous a paru.Son corps a été par nous inhumé au cimetière de cette paroisse en présence de charles et francoise Paillart qui ont signés le présent acte 
                                                                                                        Lefebure pasteur"
Le suicide privait la malheureuse victime des sacrements mais aussi de toute compassion (24 Octobre 1787):… " dument et légitimement convaincu s’être homicidé par imbécillité comme il apparaît par le témoignage des ayants connaissance de son délire "
Pour l’inhumation dans le cimetière, l’intervention du juge, officier de justice de la baronnie de Poulainville a été nécessaire :…  ".et après nous etre fait authoriser en bonne forme par sommation du dit officier de justice, son corps a été inhumé, par nous le lendemain au cimetière de cette paroisse…… "
                   Les sources de revenu du curé avant la révolution
Elles étaient gérées par le conseil de fabrique. La dîme : C'était l'impôt en nature sur les récoltes. En 1624  dans la paroisse de Poulainville, le chapitre de la Cathédrale d’Amiens percevait un tiers des grosses et menues dîmes et le curé deux tiers.
Les droits casuels : droits perçus sur les baptêmes, mariages, funérailles.

Les legs, dons, locations des places dans l’église.

D'autre part, les paroissiens étaient tenus de  le loger (le presbytère) et de lui fournir le mobilier.

Revenus de la cure 552 livres 3 sols charges déduites en 1729

                               2136livres                                     en  1789
Elle payait 40sols pour 4 décimes                               en  1522

            Et  30sols                                                         en  1561

La fabrique avant la révolution
La fabrique était une assemblée de laïcs de bonne vie et mœurs élus par les paroissiens. Ils étaient désignés à Poulainville sous le nom de fabriciens et siégeaient au coté du curé. Son rôle était  d’administrer les biens et les revenus de la cure (le temporel), elle était chargée d'entretenir l’église et de pourvoir aux  frais liés au culte.
Elle devait assurer ce que nous appellerions de nos jours " l’intendance ":fournitures d’ornements et d’habits sacerdotaux, nappes d’autel, croix, Elle fixait le prix de la location des bancs (posséder un banc était signe de richesse), des affermages de terres …
Nous ne possédons à ma connaissance aucun texte relatif à la fabrique de la paroisse de Poulainville avant la révolution si ce n’est l’acte de décès d’un marguillier (membre élu du conseil de fabrique) en date du 20 Décembre 1789 :

"Jean Baptiste Pruvost âgé de trente deux ans époux de Marie Canaple marguillier en charge est décédé le vingt Décembre mil sept cent quatre vingt neuf "
Et sur un acte de naissance le 5 Janvier 1791 :" François Lucas marguillier en exercice."
La Paroisse a la révolution :
La paroisse de Poulainville devint la commune de Poulainville. A partir de 1789, le concordat qui s’appliquait depuis FRANÇOIS 1er est supprimé et remplacé par la constitution civile du clergé, le 12 Juillet 1790, signée a contre cœur par LOUIS XVI et rejetée par le pape PIE VI 
Le 27 Novembre1790, obligation est faite aux ecclésiastiques de prêter serment de fidélité a la nation, à la loi, et au roi .Certains s’y prêtèrent,( les jureurs), d’autres s’y refusèrent les (réfractaires).Le curé, remplacé par un officier d’état civil, ne tient plus les registres paroissiaux. Le curé est un citoyen et doit  se consacrer uniquement au culte, il est élu et  n’est plus chargé de l’école. 
Les ressources du curé sous la révolution
Dans la nuit du 4 au 5 août 1789, la dîme et les droits casuels furent supprimés mais le curé reçu alors un traitement, ce qui ne dut pas lui déplaire car dans les petites paroisses il n’était pas un nanti. La proposition de MIRABEAU reprenant celle de TALLERYRAND est voté le 2 Novembre 1789 et accorde au moins 1200 livres à tout curé ,ce à quoi s’ajoute son logement et son jardin.
La fabrique sous la révolution

Le 10 Octobre 1789, c'est la nationalisation des biens de l’Eglise. La loi voté le 19 Août 1791 met en vente les immeubles et propriétés des fabriques. Celle du 13 Brumaire an II rajoute l’actif comme propriété nationale en plus des immeubles.
                 .
La  Paroisse  sous le concordat de Napoléon BONAPARTE
Le concordat signé entre BONAPARTE, Premier consul, et le pape PIE VII le 23 Fructidor an IX (10 Septembre 1801) apporte un peu de paix  religieuse. Toute fois, le curé doit prêter serment d’obéissance et de fidélité au gouvernement
Les ressources du curé à partir du concordat de Napoléon BONAPARTE
Le curé est salarié et perçoit un traitement de 1500 francs l’an s’il est de première classe et de  1000 francs s’il est de seconde classe. Il perçoit les oblations pour l’administration des sacrements.
Si son presbytère n’a pas été  aliéné, il lui sera rendu ainsi que le jardin; dans le cas ou il a été aliéné la commune devra lui en fournir avec jardin,

A Poulainville, les réparations et améliorations du presbytère, à Poulainville seront payées par la commune, le Chapitre n’en n’ayant pas les moyens. En 182, la commune consacre 101 francs 14 pour " Construire un four avec cheminée dans une étable dépendant de la maison presbytérale pour servir de fournée au besoin du desservant successif ".
La commune de Poulainville, par délibération du 27 avril 1823, donnera un supplément au traitement du desservant (375 francs) : "  a l’effet de maintenir et réclamer le traitement supplétif déjà alloué au desservant de la paroisse succursale de la commune pour l’année 1824 ….imposition locale qui pèsera sur les quatre contributions tant interne qu’externe… ".
Sous la monarchie de Juillet la commune  s’imposera également pour le traitement  supplémentaire du desservant : 200francs, somme toujours recueillie par impôt annuel et dont le montant ne variera pas. Délibération du 21 octobre 1832: "la commune à s’imposer jusqu'à la concurrence de la somme de deux cent francs pour servir de traitement a Mr le desservant successif de la dite commune pour l’année 1833."Cette imposition n’était pas prise a l’unanimité la seule fois ou figure le résulta du vote en 1839, sur 16 votants il y eu 9 voix pour et 7 contre !
De plus, à partir de 1851 la commune versa une somme de 100 francs pour le traitement de deux chantres et du serpentiste, musicien jouant du serpent, (instrument de musique a vent, à bois recouvert de cuir, percé de neuf trous qui en règlent l’intonation et ainsi appelé a cause de sa forme. Larousse 1927) le serpent servant à accompagner les chantres. 
La fabrique à partir du  concordat de Napoléon BONAPARTE:

Le maire et le curé sont membres de doit au conseil de fabrique, mais le curé y siège a titre consultatif; tout deux peuvent s’y faire représenter.

Le 9 Thermidor an XI (26 Juillet 1803) le Premier consul autorisa les fabriques à récupérer leurs biens non aliénés. Le 30 Décembre 1809, NAPOLEON 1er décréta un règlement général sur les fabriques, règlement complété en 1825 et 1862

La fabrique doit veiller à l’entretien des lieux de culte, et à leurs conservations.Le 5 Juin 1837 le conseil municipal fut saisi d’une requête en ce sens, à la  suite d’ et une délibération du conseil de fabrique : ".a l’aggrandissement de la sacristie et solliciter l’agrément du dit conseil Municipal pour demander l’autorisation de concéder un terrain communal tenant en partie au pignon de l’église et la dite sacristie qui fait tout partie, avec intention de la démolir et la reconstruire sur l’étendue du dit pignon de la dite église."
La réponse du conseil municipal ne fut pas celle souhaitée :

" Le conseil municipal ayant mûrement réfléchi sur la situation de la commune, disant que la sacristie existe depuis un temps immémorial, aucuns des prêtres que la paroisse a possédée ne s’en est plaint, en 1831 il fut fait une contribution locale de 140 fr. pour réparer l’église et la sacristie qui est aujourd’hui en bon état.

La fabrique ayant des fonds disponibles il est urgence de les employer au clocher qui menace des inconvénients, les croissées de l’église sont défectueuses, les étables du presbytère demandent des réparations, tandis que la commune n’a aucune ressources.

Subséquence nous estimons qu’il n’y a pas lieu a procéder a une enquête de commodo sur la demande dont il s’agit, nous engageons avec prière le conseil de fabrique d’user avec prudence l’emploi de leurs ressources, attendu que s'il survenait des réparations soit a l'église soit au presbytère ,la commune ne pourrai y pourvoir qu'rn 1840 vu que d'ici a cette époque elle est chargée annuellement de 1200fr de contribution locale. "
La commune étant autorisée à verser des subventions (décret de Décembre 1809), elles sont perçues par  la fabrique, qui gère tout les fonds affectés au culte, et en règle les dépenses. Elle doit administrer et percevoir les aumônes, les rentes les biens. Elle perçoit les legs des particuliers .En argent :…".La dame Boutart lègue à la fabrique, suivant son testament public du 31 Juillet 1858 une somme de 800 francs a la charge lors de l’extinction de l’usufruit de cette somme de faire célébrer 300 messes…… " 
Soit en terres , mises en locations 
42 ares 21 provenant de Poiré             le 1er septembre 1869

21 ares 10 provenant de Canaple        le 23 Mars         1876

15 ares 82 provenant de S.Guyot        le  15 Mai          1876

L’argent ne rentre pas toujours comme prévu .En témoigne ce courrier émanant du conseil de préfecture:

" Le trésorier de la fabrique de l’église de Poullainville est autorisé à poursuivre en justice les débiteurs du prix des places aux bancs de l’église, aux fins de payement de ce quels doivent "
Extrait du courrier ;" Le conseil présidé par Mr Radiguet, doyen
Vu une délibération du 18 Août 1828, du conseil de fabrique de l’église de Poullainville, sollicitant du conseil l’autorisation pour le trésorier de cette fabrique de former demande en justice réglée, en 1ere instance seulement, contre les locataires de places aux bancs de l’église dénommée en cette délibération, les quels sont en retard de payer le prix de leurs places, afin de les faire condamner avec dépens a payer les sommes qu’ils doivent
Attendu que la fabrique de l’église de Poullainville est fondée en titre, et qu’elle a un pressant besoin de rentrer très promptement dans les sommes qui lui sont du 





Arrête ;

L’autorisation demandée est accordée Fait et prononcé en séance, a Amiens  Le 2 ,8bre 1828

Signé Badiguet, Marotte, Poujol d’Acqueville,
Ces curés ont exercés leur ministère dans cette église
VADUREL                1608-1613 
Jean MAILLART      1626-1628
François ARTHUS 1680-1710 Attesté par GARNIER à partir de 1680 .Nous le trouvons avec certitude en 1687 sur les registres de catholicité par le tout premier paraphe manuscrit figurant sur ces registres :
…".Paraphé par nous Lieutenan Général au bailliage d’Amiens pour servir de premier registre aux baptêmes ,mariages,et sépultures,de la Paroisse  de Pollinville de laquelle Mr Francois Arthus est a présent curé Le dit registre contenant quatre feuillet a Amiens ce vingt cinq Avril 1677…."
.Tous les actes figurants sur ces registres avant 1687 ne portent pas de signature de curé, on ne peut donc avec certitude dater la prise de fonction de celui-ci.
 Malade le 4 novembre 1703  un mariage fut célébré par "Vincent De flesselles curé de Coisy….Avec la permission de Mr le curé de Poulainville gissant au lit malade... "
 Le 11 Novembre 1703 plusieurs baptêmes furent célébrés par "Vincent De flesselles curé de Coisy. Le curé de poulainville  étant malade"….  Malade le 14 Septembre 1706 un baptême fut célébré par "Vincent De flesselles curé a la cure de Coisy…  Comis a la cure de Poulainville".  Le 27 Octobre 1707 de nouveau malade, un baptême fut célébré par le curé de Coisy. Le 12 Septembre 1709 la messe des morts fut célébré par HAUDEBOURCQ curé de Bertangles, ainsi que le 19 Septembre 1709 .Le 22 Décembre 1709 un baptême est célébré par le curé de Bertangles. Le dernier acte où figure la signature de François ARTHUS est au bas d'un  un acte de baptême en date du 10 Octobre 1710 .Il décédera le 21 avril 1712 chez Adrien ALIAMET son neveu Seigneur de Folie, son corps a été inhumé dans l'église de Condé Folie                                                         
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François   HEMART    1710_1737  signe son premier acte le 25 Octobre 1710 .Malade le 8 Juin 1734 un mariage est célébré par "Bernaud curé de Coisy…  En l’absence, avec le consentement de Maistre François Hemard curé de Poulainville) ".Malade le 14 Juillet 1736 un baptême fut célébré par BERNAUD curé de Coisy. Puis le 8 Octobre 1737 HAUDEBOURCQ célèbre deux baptêmes " Mr le curé de Poulainville incommodé ".De nouveau le 28 Octobre 1737 BERNAUD curé de Coisy célèbre un baptême. Depuis le 8 Octobre 1737 il n’est plus fait mention de Francois HEMART nous n’avons pas d’acte de décès dans nos registres
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Jean-Baptiste LEFEBURE  1738_1763  signe son premier acte le dernier jour d’Avril 1738. En 1748, une terrible épidémie ravageait la paroisse de  Poulainville il est dommage pour nous qu’il n’ait pas inscrit de commentaires sur les nombreux actes de décès d’enfants, lui aussi sera malade et contraint de se faire remplacer. Le 6 Février 1744 un mariage est célébré par Le Comte de LONGPRE  Prieur. Le 6 mai 1761 un baptême est célébré " En l’absence de Monsieur le curé "par C. MONTEL prieur curé de Longpré. Le 4 Mars 1763 une messe des morts fut célébré par C. MONTEL curé prieur de Longpré. A partir du 9 avril 1763 date a laquelle il rédige un acte d’inhumation (le dernier), les ennuis de santé de Jean-Baptiste LEFEBURE vont se précipiter. Le 3 Juillet 1763 un mariage est célébré par Le SENNE curé, le 5 Juillet 1763 un autre mariage est célébré aussi par Le SENNE curé. Le 22 Octobre 1763 un mariage est célébré par LETUREC (je ne suis pas sur de l’orthographe) prêtre du chapitre St Firmin a la porte d’Amiens. Il décédera dans sa  paroisse en 1765 :" Le Vingt quatre de Février a été inhumé au cimetière de cette paroisse notre Jean Baptiste Lefebure curé de la ditte paroisse en présence de Jean Baptiste Le Senne son neveu et d’Antoine Poiré magister qui ont signés ce présent act "
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Jean Baptiste LE SENNE   1763_1775  .Neveu  du précédent curé, (ce cas  n’était pas rare, d’autres curés ont eu pour successeur un neveu ou un cousin). De santé fragile comme nous allons le découvrir par ses nombreuses absences .Le 9 Avril 1764 deux baptêmes de jumeaux sont célébrés par BERNAUD curé de coisy.Le13 février 1767, par MANOT curé de Cardonnette. Le 18 Mars 1768, un baptême célébré par " Moy curé d’Alonville en l’absence de monsieur le curé de poulainville, l’abbé curé d’allonville ".Le 12 Septembre 1768 un baptême est célébré par MANOT curé de Cardonnette. Le 13 Juin 1769 un baptême célébré par fr Simon DUBOIS dominicain. De Janvier 1770 au 21 Juillet 1770 de nouveaux ennuis de santé vont le contraindre à ce faire remplacer par  DUBOURG prêtre le 5 Janvier 1770 et par  MANOT curé de Cardonnette le 31 Janvier1770. Le 2 Février 1770 un baptême célébré sous condition par Pierre François MONCOMBLE religieux Cordelier d’Amiens. LES 10, 13, 14 Février 1770 par P. F. MONCOMBLE, " Avec la permission de Meur Joiron Grand Vicaire Général ". Le 22 Février, le 2 Mars, le 16 mars, le 1 Mai, le 24 Mai 1770, par POULET desservant à poulainville. Le 21 Juillet 1770 Jean Baptiste Le SENNE célèbre de nouveau les messes et rédige de sa très belle écriture les actes. L’année 1771 ne sera pas meilleure, car le 4 Janvier 1771 une inhumation sera effectuée par  " nous Chanoine de l’Eglise Royalle, Collégiale et Paroissiale du St Sépulcre de Paris" par Jourdain ch du St c Sépulcre de Paris
Le 3 Juillet1771, un baptême et un mariage sont célébrés par fr Charles de PJB Carme de ch, prêtre "Avec la permission de Monsieur LeSenne curé" .Le 4 Septembre 1772, un baptême est célébré par THUILLIER doyen de Vignacourt. Le 21Avril 1773 un mariage est célébré par DELABRE curé. Le 21 Juin1773 une inhumation sera effectuée par DUBOURG prêtre. Le 22 Avril 1774 " Inhumé en l’absence de monsieur le curé " Asselin curé de Barly. Le 27 Septembre 1774 " Inhumé en l’absence de Monsieur le curé " L Ducroquet curé de ?? 
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 Décédé le 19 Novembre 1775 âgé d'environ  38 ans:
" Le Dix neuf de Novembre mil sept cent soixante quinze a trois heures du matin est décédé Maitre Jean Baptiste Le Senne, prêtre curé de cette paroisse âgé de 38 ans environ après avoir reçu les sacrements, et le lendemain son corps a été inhumé en l’église de Poulainville sa paroisse ,en présence de Messires Witaye curé de Villers,De la Braye curé de Coisy,Manot curé de Bertangles ,de François Le Senne son frère et de Pierre Antoine Merdieu son beau-frere qui ont signés avec moi le présent acte les jour et an que dessus
                                                                               Thuillier curé doyen de Vignacourt "
Jean Joseph DROCOURT 1775-1798 Né le 27 Janvier 1730 à Amiens, signe son premier acte (un baptême où il était le parrain) le10 Janvier 1776, il a tenu les registres paroissiaux jusqu’au 4 Octobre 1792, en suite en vertu de la loi du 20 Septembre 1792 le maire rédigea l’état civil (les premiers actes seront enregistrés sur le registre paroissial du curé !). Après le 27 Novembre 1790 ,pour rester curé, il prêta serment de fidélité à la République devant l'église St Pierre de Poulainville le 30 janvier 1791 auprès du maire Jean CANAPLE .Ce curé à cause de sa surdité était assisté depuis le 30 Janvier 1784 par un desservant :FERIN, prêtre  ,ce desservant prêta aussi serment le même jour.
Antoine POIRÈ clerc laïc y figure très souvent comme assistant (témoin) sur les actes, il décédera  le 31 Décembre 1790 et aura quelque temps au paravent greffier de la municipalité de Poulainville
Ce curé se fit rarement remplacer avant la présence du desservant,. Il est arrivé une seule fois  que  les deux soit absents :
" Le huitième jour de Juin Mil sept cent quatre vingt cinq par moi soussigné, curé de Frucourt sur Vimeu, a été baptisée en l’absence de Mrs le curé et desservant de cette paroisse, Marie, Félicitée, née le même jour, fille légitime de Jean Canaple ouvrier saiteur et de Marie-Françoise Bulot, son parrain Sébastien Vadurel et sa marainne Marie Félicitée Debeauvais,qui ont marqué avec moi ces jour ,mois et an susdits
                                                                                                   Poiré curé de Frucout "
Il s'agit de Jean POIRÉ né le 24 mai 1742  à Poulainville, curé de Frucourt depuis 1783  il ne prêta qu'un serment restrictif de fidélité à la République. En 1792 alors qu'il était domicilié à Poulainville  il émigra 
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Henry Auguste Sulpice POIRÉ Fils d’Antoine POIRÉ  magister, clerc laïc, et  de Marie Madeleine BOUTART, né à Poulainville le 18 juin 1761.Frère de Jean ,curé de Frucourt ,il était très probablement un curé réfractaire, démissionnaire ou démissionné ,de la paroisse ou il exerçait .On trouve trace de son état dans les registres d’état civil rédigés par l’officier communal, comme témoin : " Henry Augustin Sulpice Poiré ex curé  " .Sur deux actes de naissances du 22 Pluviôse l’an IV (1796) "  et Henry Augustin Sulpice Poiré prêtre " . Ensuite, toujours témoin,  sur d’autres actes de naissances, en date du : 3 Germinal,17 Prairial,1 Messidor,le 4 Fructidor, an IV, le 26 Octobre, le 14 Novembre ,le20 Novembre et le 22 Novembre1796(nous remarquons au passage que l’officier d’état civil ne s’y retrouvait plus avec le calendrier républicain,en l’emplacement du jour et du mois il laissait l’espace vierge , puis il était revenu a l’ancien « style » )Toujours présent  sur des actes de mariages le 15 Vendémiaire, le 15 Brumaire an IV (1797).Sur des actes de décès le 4 Messidor, le 15 Vendémiaire an IV, et le 15 Brumaire an V, ensuite le 1er Mars, le 3 mars, 1796 et le 20 Mai 1797, depuis 1797 on ne trouve plus trace de Henry Augustin Sulpice POIRÉ prêtre 
Vu ses nombreuses présences comme témoin, même s’il avait beaucoup de parents dans le village, nous  pouvons penser qu’il exerçait  plus ou moins clandestinement, et signait les actes comme un simple citoyen sans ajouter prêtre .Bien des paroissiens préféraient  un prêtre réfractaire (qui en suivant les consignes du pape courrait de grands risques) au prêtre jureur qui lui seul avait une existence légale aux yeux de la république. 
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JAMARD    Présent dans la paroisse de Poulainville le 3 Novembre 1821 .Son arrivée posa un problème de financement, le 3 Novembre 1821 se réunirent en vertu de la lettre de Monsieur le Préfet, le maire, les conseillers, et principaux propriétaires a effet de délibérer relativement au traitement supplétif de :
…… " Mr jamard notre curé a cet éffet nous avons l’honneur de vous adresser Monsieur le préfet, que d’après l’examen pris tant envers nous, qu’envers les administrés, nous ayons délibérer qu’il est indispensable de pourvoir cette année audit traitement, attendu que déjà plusieurs impôts extraordinaires, absorbent les propriétaires.
En conséquence, nous invitons  Monsieur notre curé a ce joindre a nos faibles capacités et nous servir avec le meilleur disposition
En fois de quoi avons arrêté la présente délibération et l’avons soumise a Monsieur le préfet "
Ce courrier  laisse perplexe, il en ressort qu’il faut payer le supplément au curé, mais que la commune ne le peut pas, mais ne demande aucune aide directe au préfet! En ce qui concerne le curé ce n’est pas plus clair, qu’entendaient ils par : " servir avec de meilleures dispositions " .En 1824 le traitement supplétif se monte à 375 francs, nous ignorons son montant en 1821, ce qui est sûr c’est que son successeur devra ce contenter de 200 francs.
François Auguste Alphonse LÈPINE  probablement de1831 à 1849 .La paroisse de Poulainville avant son arrivée n’avait plus de desservants résidant dans la commune (délibération en date du 29 Octobre 1831 concernant la réparation de la maison presbytérale) :… " Duquel il résulte que la dite maison n’était point habitée depuis plusieurs années et que Mgr  nous ayant donné un prêtre, il a fallu précipiter les travaux nécessaire et urgent pour rendre cette maison digne de recevoir un ministre "…   Nous trouvons son nom mentionné dans le registre d’état civil en date du 28 Octobre1832, son cousin décéda en sa maison à Poulainville:…".Sont comparu François auguste alphonse Lépine âgé de vingt cinq ans prêtre a poulainville cousin germain et charles antoine Lépine rentier demeurant a la ville d’amiens âgé  de soixante six ans oncle .Lesquels nous ont déclarés que le même jour que dessus huit heures du soir et décédé a la maison presbitérale dudit lieu domicile du premier déclarant Jean Baptiste Bary âgé de vingt neuf ans et de six mois Curé desservant la paroisse de sailly lorette y demeurant canton de Bray né a framerville canton chaulnes… "…
Son frère décéda aussi dans sa maison de Poulainville  le 21 Octobre 1842 :

….. " son comparus Mrs François Auguste Alphonse Lépine ,curé desservant de la paroisse de Poulainville âgé de 35 ans demeurant a Poulainville ,et Louis Charles Antoine Lépine marchand épicier age de 37 ans demeurant a Amiens tout deux frères du décédé .Lesquels nous ont déclarés que le même jour que dessus a quatre heures de l’après midi ,est décédé en la maison du premier déclarant a Poulainville Mr Adolphe Firmin Lépine curé desservant la paroisse de Daours,canton de Corbie demeurant au dit Daours,né a Framerville canton de chaulnes,fils de feu Charles Antoine L&pine et de feue Julie Martin…. " 
L’épidémie de choléra faisait de terribles ravages !

François Auguste Alphonse LÈPINE,  né  à  Framerville décédera le 3 Octobre 1849 lui aussi du choléra âgé 42 ans                                              
Un monument qui se trouve maintenant dans le cimetière actuel, surmonté d’une croix à  l’extrémité de l’allée centrale, sur une de ses faces lui rend hommage, ainsi qu’à ses frères
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Isidore BAIL 1849-1889 décédé  le 21 Novembre1889, a 68 ans, né à Harbonnieres
(Somme) c’est le dernier curé qui a exercé dans cette église, il est l’instigateur de la construction de la nouvelle église, lui aussi sur une face du monument cité ci dessus, hommage lui est rendu, nous reparlerons de lui quand nous traiterons de ce sujet   
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Ulysse PERODEAU.
